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44 JOURNAL DES SÇAVANS,
r'\el-1 -F

en vers., & de varier dans les dif-
férens Sujets & dans les divers dé-
tails d'un même Sujet une Poéfi#
toujours élégante 8c harmonieufe.
Ce dernier Ouvrage nous paroît
ajouter beaucoup aux preuves de
talent qu'il avoir données dans la
Comédie de l'Amateur & dans les
Epîtres dont nous avons rendu

DES SÇAVANS,
compte au mois de Septembre»

1762,. Si M. Barche eût publié pln-
tôt cette Héroïde de Rancé com-
pofée depuis long-temps elle eût
eû le, petit mérite acceflbire de pa-
roître le modèle de divers Ou-

1 vrages publiés depuis quelque tems,
5

fur la Trappe.
t

JN ACCOUNT OF THE INOCULATION OF THE S MALI-
POX ïn Scotland. By Alexander Monro Senior M. D. and F. R. S..
Fellow ofthe Royal College of Phyjîcians and ProfeJJor ofMédecin

ne and ofAnatomy in the Univerjiiy ofEdimburgh. ïn 8°.
s JE Mémoire compofé fur l'Ino-

culation de la petite vérole
en Ecoffe par M. Monro Profef-
feur de Médecine & d'Anatomie
dans l'Univerfité d'Edimbourg
contient la réponfe à cinq Quef-
tions que le Doyen & les Commif-
faires de la Faculté de Médecine
de Paris lui avoient ptapofées. Et
quoique le rapport des Commif.
faires de Paris ait paru avant que
M. Monro ait pu faire toutes les
informations néceflaires plufieurs
Membres de la Société Philofopbi-
qued'Edimbourg qui ontentendu
la lecture de Ton Ouvrage ont ju-
gé que la publication en feroit très;
utile, & furtbut très-propre à éta-
blir., fur l'objet traité dans ee Mé-
moire, une correfpondance gënéi
raie dans l'Ecoffe.

Pnmkn Quefiion. Llnocolatioa
a t-elle été pratiquée depuis long-,
temps dans cette contrée & avec
quel fuccès ? Il téfulte des; recher-
ches de M. Monro, que depuis
l'a» 1744 jufqu'en jj iaciiive--

3- ment temps ou l'Inoculation étoit
le peu pratiquée la dixième partie,
:f- des morts a Edimbourg & dans
ie la Paroiffé voifine de S. Cuthbert ,s

a été occafionnée par ta petite vé-
f- rôle & que durant les dix années
;f- fuivantes depuis 1754 jufqu'en
ie 6} inclufivementj où l'Inoculation
£t avoit été plus fréquente le nom-
if. bre total des morts fut moindre de
1e 1096 que pendant les dix aimées;
es précédentes, & celui des morts oc-
irs cafionnées par la petite vérole, in»
ii- férieur de yt.
iu Quefiion Quelques-uns des.
u- Inoculés font-ils morts ? Pour ré-
ïs; ponte, M..Monro préfente une lifte
:a- de 55 5 4 I noculés en différentes par-
4* ries de l'Ecoffë dont 72. font morts;.
iéi e'eft environ un fur 78. Sçavoir

au refte, fi ce n'eft pas là l'effet de-
>a l'abus & de la rciau vaife applica-
g-, tion de la méthode d'inoculer plu.
ec tôt que de l'Inoculation même 5.,
r- ç'eft fur quoi M. Monro préfente
is les réflexions des Pardfans de cette;
e-- pratique.

n



W K g 9 ,a
Quefiion 3. Quelques uns des î

Inocules n'ont-ils pas eu dans la
<

fuite la petite vrtole. naturelle &
<

en quel temps ? ici M. Monto de-
c

date que prefque tous fes Corref-
a

pondants s'accordent à dire qu'ils
1

n'ont jamais vu perfonne attaquée
de nouveau de la véritable petite I

vérole après l'avoir eue naturel- i

lement ou artificiellement. i
Quefiion 4. D'autres maladies

s

n'ont-elies jamais été communi- <

quées avec la petite vérole -par ïno-
culation ? M. Monro affûre n'en
avoir jamais vu d'exemples non

plus que fes Correfpondans* Il a
même vu. un enfant ne recevoir
que la petite vérole quoique le
germe eût été pris d'un jutre enfant
attaqué à la fois & de la petite vé-
role & d'un autre mal. Il a vu néan-
mois un enfant recevoir en même-

temps par l'Inoculation la petite
vérole avec un mal alors épidémi-

que mais plufieurs attribuent cet
effet plutôt à l'épidémie qu'à la ma-

tière vérolique. Il ajoute que la
plupart des enfans qui ont péri dans

A, .Lo TJ
is

l'Inoculation font morts dans des

a convullions ce qui lui fait juger
le que les enfans à la mamelle s Se

> durant la pouiîe des dents doi-
f- vent très- rarement être fournis à la
1s pratique de l'Inoculation.

e Quefiion 5. L'Inoculation n'a-

e telle pas été fuivie dé quelque
1- incommodités dont elle paroijfe

avoir été la caufe ? Et cela eftil
js arrivé plus ou moins fréquemment
i- qu'après la petite vérole- naturelle ??:

> M. Monro rapporte avec impartia-

n lité les informations qu'il a faites

n a cet égard. On y voit différentes

a incommodités furvenues aux- 1 no-

ir culés après l'opération. Mais il ajou-

le te que fes Correfpondans paroifïent

it reconnoître unanimement que ces
s- fuîtes fâcheufes font incomparable*

î- ment plus rares & moins diverfî-
e- fiées après l'Inoculation qu'après
te la petite vérole naturelle.
i- Ce détail que nous avons tire

et des Livres Anglois ne peut que

a- faire naître le defir de voir l'origi-
la nal Se même une traduction eu no>

ns
tre Langue.

"THE DIVINE LEGATION OF MOSES DEMONSTRATED.

in Nine Books. The fourth Edition. ByWilliam Lord Bishop 0/
Gloucefier. 8°. $ Vol. i. e. La Divinité du la MiJJîon^ de Moïje dé-
montrée en neuf livres. Quatrième Edition en5 Vol. in-$f.

CEtte quatrième Edition de
l'excellent Ouvrage du fça-
vant Evêque de Glocefter eft enri-
chie de plufieurs additions qui for-
tnent un Volume de plus que n'en
avoit la précédente Edition. On

remarque dans la première Section
4u cinquième Livre des Obferva-

iéme Edition en 5 Vol. i/î-8.?.

e .tïons très -fenfées contre cequ'adits
lut les Juifs M. de V. dans fes

additions à fon Hiftoire Univer-
felle. Mais comme avons eu

n occafion depuis peu de parler du

n fameux partagede Jofephe concer-
n nant Jehis-Chrift ? nous croyons
l- devoir rappellçr' ici à ce fujet quel-

T?


